
LE SAMEDI

LE TRIOMPHE P E L'ADRESSE

I
Mouie,î- -''one peux pas ouvrir la boite à

moutarde? Ça n'est prurtant pas difficile ...

il
-tout ce qu'il faut c'est un p

un peu d'adresse. 'liens, comim

Guy.-Trè3 vrai, puisquc la nappe étiit mise chez le petit pouacre. I
est trot) tard. D'ailleurs,,i'ai chingé d'avis. Allons, dépêchons.

Viciontie -Mais, monsieur, il n'y a rien de prêt, ici.
Guy. -C'est égal. Servez tout de nmême.
Vscirowiu -Monsieur comprendra que (.e n'est pas possib'e.
Guy. -Tout sa peut, quand on veut bien. Pas d'histoire. S ,rvez.
Vi-onE.-Je répète qu'il n'y a rien, pas un radis.
Guy. -T>snt pis. Courez, faites courir. Il me faut quelque chose, très

peu de chose.
VlI:i[QIRE -Quoi?
Guy.-Daux côtAquiAuladouautfneehrbs
Vmos-omt.-I)aux omelettes 1Aqo ulr uaxfnshre
Gui-. -J-) les aime grillées.
Vic-roirtr -GrilléesI Monsieur veut dire bien cuites?
Guy -Non. S tignantes.
Vicromaz -Monsieur veut dire baveuses?1
Guv.-mmipertinente ! Vous en êtes une autre!
*VIcr'omîti -Avec un entrecôte?1
Guy. -Non, avec deux oeufs frais.
V ic-roiRE. -Comment ! deux oeufi frais avec deux omelettes ?
Guy, froidement et d'un ton sévère.--Je vous ai dit deux côtelettes,

première.
Vie--omîutE.-Monsieur vent deux côtelettes aussi?1
Guy, enragé. -Oui, sans doute, et dépêchez-vous.

SCÈ'NE VII ET DtIeRNIits

UN VOLT AIRE est bronze, sur la chceminée, riant <1 8e tordre.-Victoire
va apporter en bloc deux oeufs à la coque, deux côtelettes, un entrecôte
et deux omelettes... grillées. La bonne blague que les cordons acousti-
ques et lei; cordons bieus de Paris moderne! Et la belle vie que celle des
petits crevés ! JUaî.'. Du V~zv

D)U DANGER b'.fETRE TROP POLI
Ju de nos confrères raconte une bien jolie histoire dans laquelle on

trouverait aisément à faire une comédie de moeurs.
Un monsieur âgé, aux cheveux blancs, entre dans la salle d'un café.

Voyant qu'elle est remplie de consommateurs, hommes et
femmes du meilleur monde, il retire poliment son chapeau,
et, se dirigeant vers le fond où sont installés des Turcs,
s'incline devant chaque table qui se trouve sur son chemin.

-Tiens 1 qu'est-ce que c'est que ce fossile-là ? disent
tout bas les assistants.

-C'est vrai, au fait, il s'est découvert 1 il a retiré son
ch-ipeau !

Le maître de l'établissenment, scandalisé, se dit "Ali
çà, pour qui prend-il notre mtaison 1"I Et il dépêche aussei-
tôt un garçon vers cet audacieux.
*-Allez, Joseph, et faites-le sortir vite!
-- Oui, monsieur.
Il s'approche donc du nouveau venu.
-Par ici, nion brave homme ! lui dit tout bas lo garçon

en lui mettant une pièce de dix sous dans la main et en le
conduisant presque sur le boulevard.

F~igure .-tonnée de l'inconnu. Néanmoins, il obéit, il sort. \

Mais à peine sorti, il rentre par une autre porte et
arrive gaiement, sans saluer 'cette fois, à la table où sont
assis les Turcs. Eshange de poignées de main chaton-
reuses, puis rires homériques, lorsque le mîonsieur, qui n'est
autre qu'un juge de province, raconte qu'à cause deê sa
politesse, il vient d'être pris pour un miendiant.

-Comment ! c'est un monsieur ! un vrai client!

Le garçon, qui a tout entendu, vient pour s'excuser et
supplier le monsieur d'oublier oa mèý riso.

-Au fait ! dit celui ci, fouillant (ans sa poche, J'ai
* quelque chose à vous, et il lui met une pièce dtans lit main.

Nouvel étonnement (lu (titn qi voit dans sa main
une pièel'or au lieu d'unie pièce C'r"n

-Cardez mnes dix frances, Je garde vos dix sous, ajoute
le juge ; C'est le premier argent que1 j'aLi reçu doe cetto
f çoal-â!

Chter lecteur, si vous mu', voulc. pl; qu'il Vous arrive (le
ces méprises là, gardez vouq d'être poli.

*ý .11 ~N I1 e'lIZ11 DF lI-1 DI )l:GtWISEIt-

Uni litin hal îtueliii meut fort sale (lisai t à n li del ïes
j ~ ai>is: ''Joî voud rais bien ino( dégu niser îîourle carnavll
i. (onnC-iiioi (lou1e quelque conseîil pourt cviS. - àla foi, lui

rép)ond( l'autre, tu n'as qu'à litai ,,-r dto il'iet etol

laver, per.ienne ne te* rt'gionuaiîtrii.'

Un hommeîtî très gourniialiid faisait sa toilette dtvant uit
eu de force et de ses amis qui était ven le, voit- (le ben uuatin t 1 s
le ça .. rasait ; tout à coup il s'arrête, et itýte.rîiellit son1 aii

Ilos ! ill cheveux sont e'ncore Ltut noirs, et ille

favo, is sont déjà blancs. Fais nmoi le plaisir dle lue dire
d'eù cela vient?

-Mon citer, c'est sans (lente que ta iii,^cloireý i plus travaillé uo ta
tête."

Voici la réponse (l'un paysan qui, au contraire, avait dos cheveux bîlancs
et la barbe noire:

Henri Quatre eu Iîatiln passait un jour lii Loire.
Ls usutonnier robuste, hommne de cinquate aIls,

Avait lee cheveux blancs,
Lit barb>e toute noire.
lie prince, familier et bon,
1',n voulut savoir la raison.

la iaison 1 pardi, sire, est tonte naturelle,
Répondit le manant, qui ne fut pas hoeuix

La raison, c'est que tues cheveux
Sont vingt ans plus vieux qIu'elle."

LES SURPRISE i ) u ,r'ÉL Ï,[ 1INE

Un journal spécial narre l'amusante ilntwc(ote suivante
Un abonné dit réseau demande au bureau central à être mis en cent-

munication avec son médecin.
L'mï0NNm.-Ma femme se plaint d'une violente douleur à la nuque et

d'une sorte de pesanteur d'estomac.
LE ýIÉDECIi.-Elle doit avoir l'influenza.
L'Ano0NNr-QUe faut-il faire ?
A ce moment, l'employée du bureau chimng par erreur la commutiinication

et l'infortuné mari reçoit la réponse d'n m écanicienî (lui dIonine une con-
sultation au propriétaire (l'un moulin à vapeur.

LE sNII CAN CI~. crois qu'à l'intriomr, elfle est couverte 'xcra
tiens de plusieurs millimètres (l'épaisseur. lIsi3sez-la refroidir pendant la
nuit, et, le matins, avant do la chauller, prenez uit marteaui, frappez lat
vigoureusement. Mu nissez-vous ensuit e sl'uno lancette d'arrosage à forte
pression et lavez-la énergiquement.

A son grand étonnemient, le mé~deciisn'almt revu soit cli"nit.
Morale:. Abonnez-vous au téléphone!

C'est aux femmes à d5cider des modps, à dis'-arîo,ýr lo lioti ait- et les
belles manières; tont ce qui dépend du goût et do leur resý,sort.

LE 'IRIOM [lIE DE L'AI RESSH - (S~'uit i. tin,)

III
Aie.., là...


